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Dieu, chez les Soeurs de la Congrégation et chez les Soeur» 
Grises. “ Jamais, nous disait ce matin l’un de ses supérieur!, 
on eut un reproche à faire à M. Thibault. C ’était la régularité 
et le dévouement personnifiés. ” Evidemment, il n'y a rien à 
ajouter à un pareil témoignage.

• • *

A ses funérailles, qui ont eu lieu à Notre-Dame, le jeudi, 
1 août, outre Mg l’archevêque, Mgr l’auxiliaire, les confrère 
de Saint-Sulpice, son frère, M. C lovis Thibaut, curé de Saint- 
Joseph de Syracuse (qui a chanté le service) et beaucoup d'au­
tre prêtres, un très grand nombre de religieuses de nos diver­
ses communautés, surtout de ceflles où le regretté sulpicien vé­
cut si longtemps, s’étaient fait un pieux devoir d’assister. 11 y 
avait là un spectacle édifiant et consolant tout ensemble à ad­
mirer.

Et puis, comme toujours, ce fut la fin pour cette vie. Ou 
transporta les restes du bon M. Thibault à la crypte funèbre, 
sous la chapelle du grand séminaire. Le pieux et saint prêtre, 
aux côtés de ses frères, y dormira jusqu’à l’appel du jugement 
suprême. Qu’il y dorme en paix !

L’abbé Elie-J. Auclair.

AUTRE COMMUNIQUE
A PROPOS DES FAITS DE LOUBLANDE

B
OUS avons parlé récemment (Semaine du 2!) juillet), 

des faits de Loublande. Voici un autre communiqué 
de l’évêché de Poitiers qui aidera nos lecteurs à 

mieux comprendre l’état de la question. Il est assez explicite 
par lui-même et se passe de commentaires. Nous de reprodui­
sons de la Semaine religieuse de Poitiers :

“ Les interprétations diverses qui ont été données au com­
muniqué (de l’évêché de Poitiers.au sujet de Claire Ferehaudl 
du 31 mars dernier sur les faits de Loublande exigent qu'm

bref comment; 
exact.
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